
Robert Bellenger 1934 – 2021 
 

Papa est né le 29 Janvier 1934 à Paris. Il est l’aîné d’une fratrie de trois enfants. Il est allé en pension 
à St-Vincent de Paul à Tournan-en-Brie. 
Après des études de tôlerie-chaudronnerie, il s’engagea dans l’armée en 1953, pour 2 ans, dans le 64è 
Régiment d’artillerie à Fès au Maroc, il poursuivra sa carrière militaire en Indochine auprès du Centre 
d’artillerie du Vietnam jusqu’au 14 Janvier 1955. 
Le 7 Juillet 1956, il épousa Maman et partira pour l’Algérie à la 750ème Compagnie de munition.  
De cette union, ils auront 4 enfants. 
Il exercera plusieurs métiers dans des usines spécialisées en tôlerie et chaudronnerie : chauffeur 
routier, grutier, mécanicien. 
En 1958, il obtient une licence américaine de conducteur et il apportera son aide aux armées alliées. 
En juillet 1963, il est reçu au concours de Gardien de la Paix à la Préfecture de Police de Paris, où il 
fera sa carrière et partira en retraite en 1990. 
 

Ensuite, il se consacrera, de 1984 à 1993, à l’Association des Anciens Combattants de la Police 
Nationale. 
A ce titre, il recevra un diplôme d’honneur ainsi qu’une médaille.  
Egalement, le titre de Président National honoraire, de 1993 à 2003. Investit aussi pour l’Orphelinat de 
la Police nationale, il recevra un diplôme d’honneur. 
La cause humanitaire le pousse à rejoindre la Croix Rouge Française où il deviendra donneur de sang 
bénévole. A ce titre, il sera décoré de l’insigne d’or. 
Il a été nommé, en 2002, vice-Président du Conseil Départemental de l’O.N.A.C de Seine-et-Marne. 
Le dimanche 7 avril 2019, il a été décoré Chevalier de l’Ordre National du Mérite. 
Il avait aussi une vie de famille. En 2008, il perdra sa fille aînée Sylvie qui n’avait que 45 ans. Il ne 
s’en remettra jamais. 
 

C’est au tour de Maman, en avril 1921, de nous quitter, des suites du COVID. Papa en avait 
réchappé. 
Il aimait s’occuper de ses petits enfants : Elodie, Alexandre, Léa, qu’il emmenait et ramenait de 
l’école, à leurs activités sportives. Ou qu’il écoutait quand ils avaient du chagrin. 
C’était un grand-père et un père dévoué gentil, généreux, et toujours à l’écoute. Ses petits enfants le lui 
rendront bien. Jusqu’au bout, ils ont été présents.  
C’était un livre ouvert, un dictionnaire, une encyclopédie, comme nous l’appelions. 
Son savoir va nous manquer, sa présence, sa voix. Tout va nous manquer. 
Il aimait les vieux films avec Gabin, de Funès, Bourvil, Galabru. Il aimait chanter Maurice Maurice 
Chevalier et les animaux. Surtout les chiens. 
 
Ce qu’il détestait, l’hypocrisie et que nous soyons de noir vêtus. C’est pour cela que nous portons une 
rose de couleur pour rappeler combien il aimait la couleur. 
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